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LA NUIT DES EVADES 


AU PALAIS DE CPBBAILLOT 


DISCOURS DU CAPITAINE DE RECY 
Président de l'U.E.F 
Officier de la Légion d'Honneur 


Parachutiste 


Mesdames, Messieurs, 

Au nom de tous les Evadés de France 
je tiens porticulièrement à remercier ici 
militaires qui 
des nôtres ce soir 


les personnalités civiles et 
ont bien voulu être 

M. Morel, représentont M. Félix sin 
Président du Couvernement, M. Voléry- 
Rodot, représentant M. le Ministre des Ar- 
mées, MM. les Ambossodeurs, le Cénéral 
Zeller représentant notre Président d'Hon- 
neur, le Cénèrol de Lattre de Tassigny 

Je tiens à souligner que le Générol Zel- 
ler est l'un des nôtres et qu'il a eu le glo- 
rieux privilège de prendre une part active 
à l'évasion de l'Etendard du 2* Dragons: 


seul étendord Evodé et omené en Afrique 
du Nord, 


Le Conthilomme, Gouverneur 

le Général de Larminet 
F e les glorieux &F.L. dont 

est le Président 


RS 






tels (les 
vis pins qui a dit 


Une dame serbe vient à passer. Elie comprend à première 
devant dex compatriotes. 
oussi, du 


qu'elle est 
| se reconnait 
leur parle. 


(Entre Anglais 


Mes amis. mes bons amis, que puis-je pour vous 
? Pourquoi vous attarder dans ce pays 


perdus 


pérdus. Que faites-vous à Partis 
où vous semble abandonné s 
Serbie. 

Hélas 
mais nous sommes deux 
pas comme ici, on ne comprendrait 
la neuvième cartouche 


La neuvième cartouche 


Chez nous. avant de partir à la querre, on nous d 


certouches 
si le malheur veti 
pour nous, 

C'est affreux 


\tors 
nous et à quitter 
de fleurs aux prisonnters, 

lé LOus SUPÉZ. 


! dit la bonne 


fétant le 


Î a traversé Parts parmi les ovations ét les 4 
On aurait dit un grand mariage. 


c'était grandiose. 


La scéne se passe dans le métre où deux 
Cerbes ont décidément bon dos) semblent perdus, Je ne 
« Paris, ce désert des hommes : 


huit pour mots défendre contre l'ennemi 
t que nous tombions entre ses mains, lu 


vous comprener* pourquoi nous hésitons à 
un pays st compréhensif où on a dresse 


des F.FL 


Je voudrais, de plus, ovoir uné pense 
pour notre Président d'Honneur, le 
Evodé derrière lequel tous nos comarades 
sont rentrés victorieux dons notre France 


ibérée, le Général de Lattre de Tassigny, 


5 reterur trop longtemps votre ottens 
tion, je désirercis cependont vous edité 
ce que sont les Evadés de France 





lis sont partis dès juin 1940, répon- 
dent à l'appel de Celui qui, seul, dons 
l'exil volontaire, redonnait l'Espéronce à la 
Fronce. {Applaudissements) 

{ls sont portis en novembre 1942, pres 
nant position à ba foce du Monde contra 
Vichy et contre l'Allemand, 

Hs sont partis, entreprénont cette course 
eu combet qui les caroctérise, quitta 
leurs illeges, leur travail, 


- 
{ RE 


l'Honneur.. Rien que pour l'Honneur. 


d'un Evadé 


Serbes, ou supposés 


vue 

Vous comprenez, entre Serbes, on 
reste). Elle s'approche, elle 

vous semblez 


malheureux * H faut rentrer en 


! ont répondu les deux soldats serbes, nous voudrions bien 
anciens prisonniers et là-bas, cela ne se passt 


que nous n'ayons pas fatf nsaÿe de 


ixtribur nef 


et la neuvième 
neuviéme est 


lame. 


entrer cl 
des arcraux 
retour du milliontéeme avec l'éclaf 


Car nous l'avons vu revenir, le millionième prisonnier 


quirlandes, C'était beau 


Nos deux Serbes semblaient découragés. Finalement, ils demandi 


rent un SéCours à la dame... 


Et c'est ainsi que la dame vint 
comuu celte histoire. 
Pourriez-vous, à votre Union 


quelque chose pour eux 
Hélas Madame, lui 


aider vos deux protégés 
f'ajoutai aussitôt 


ai-je 


Prisonniers ou des déportés, ou des S. 
de toute leur sollieitude (« comme 


entourent 
et je n'ai plus revu la dame. 


me trouver c'est ainsi que j'ai 


me dit la dame charitablr, faire 


9 Le moindre grain de mil... 


répondu, comment pourrons-Rous 


alors que l'on fait si peu pour PU.E.F. Mais 
peut-être pourriez-vous uous adresser à l'Union des 


T. O. que les Pouvoirs Publies 
ü se doit ajoutais-je), 


Le sort de nos camarades Evadès est semblable à celui des deux 


prisonniers étranuers. 
blics, insister, pleurer, menacer 


J'ai pensé tout bas 


» 


| touche. 





mais tout bas 
ter cor à nons, les Evadés de France qui avons répondu à l'appel dn 
| Général de Gaulle, on est bien près 


Devons-nous continuer à alerter les Pouvoirs Pu- 


qu'il n'y avait plus à insts- 


de nons offrir la neuvième car 


h - 





ANCE 


Il s'agissait, en effet, de rendre lo F 


former dans l'Empire 
Résistance de passer de la clandestinité 


Le chemin du retour, vous le 





l'Armée de la Libérotion qui seule, 





MARS 1946 


[AVANT-GARDE 
DE LA 
RÉSISTANCE 












Churchill sest écrié 


aie Fr 





La vois ka v 


ronce présente à lo Victoire. I s'egissoit de 
pouveit permettre à Île 
à l'oction. 


connaissez 





Ce fut Bir-Hakeim, El Alamein, MN u ré 

Ce fut Cossino, Gasigliano, Rome et l'Itahke conquise. Ce fut 1 
actions de Commondos sur nos côtes françaises, ce f es ochuto 
ges chez nous, dans nos villages 

Ce fut la Normandie, Saint-Tropez. Poris, Lyon, Colmar, Stres- 


bourg et la France libérée 
Ce fut Danube 
Ce fut lo Victoir 


le Rhin, le 














Me Mes 
Lo Victoire, c'était { c de 
le © 
v v e se 
8 
Nombreux sont les Ex te Fronce 
dont les borc n'arrivè mais 
lex côtes britannique 
Nombreux sont céux Qui dorment 
téujours dons les neigés cd Pyrênée 
Nombreux sont cer e Dorté 








rent pas lo | 





tes. 





Nombreuses 


re qui 
vidtorieuses 


jetonne 


ls nous ont 





familles; ils nous 
eur idéal 

Notre Service Social se penche sur les 
plus déshérités de nes comarades, s'oœ- 
Cüpe de nos grands blessés, recueille à 
Sdint-Nom-lo-Bretèche bon nombre des 
fils de nos tués 

Votre présence ici, 5 nombreux, est 
pour nous l'assuronce de l'oide matérielle 
que nous étions en droit d'attendre, 


Nous ovons été une minorité, Ceia ne 
nous © pos empêchés de faire triompher 
notre ‘Idéol. Nous restons une minorité 
Cest probablement là le gage de notre 
triomphe de demain, cor oujourd'hui, nos 


RL. NA. 


tages oc- 
ou ST.O 


porter 





outortsés à 
vesion. Îls 
re expression mois ils 
o vitalité 





se sont 





Ontonément formées, en 


preuve 





partis. 





du Chef » 
€. Non, c'é 

personnifioit les 
vior porce qu'i 
es cornoit, porce qu'il le matériolisait 
tant la Résistance et lo lutte 








æ 
Le sentiment de la Souveroineté Notio- 


nole. 
Lo Volonté de Justice, 
Lo Passion de la Liberte, 





Nous ne les av pas oubliés et, s'il 
en était besoin, de nouveau demain tous les 
Evodés de France, pour les défendre nous 
nous retrouverions ensemble, 


Aujourd'hui, dons la Paix, comme hie 
dons la Guerre, ovec le même foi, aver 
la même énergie, avec la même volonté 
de vaincre tous les Evodés de France étroi- 
tement unis, trovaillent chocun à lew 
ploce pour que triomphe leur ldéel, pour 
que Vive la France. 





: 
AA 
+ 


Évadé 


Ce que vous devez 4avoiz 


aux F.F.L. et aux Evadés de France 
les intéressés répondent 











Avantages spéciaux accordés 





notre vert ie En conséquence, ti 

\ 27 février, por laquelle vous avex bien ee, Li les intéressée récentes 
DE FONDS DE COMMERCE en ee rte Gens MitMme tromsmottre le double de celle que eux condition, tps Pre jo 
| Dec ni euler de le situation or ‘de fr “socrétoire ou Reciosement Profession. 
A 10 suite de intervention: dérés comme militaires à compter de leur pas. vous avex où sujet de la situation orbitraire des  nir ou $e ne y» pocosement Lies 4 





" t 
préfecture nous [ sage le frontière, s'ils se sont engagés por  toillemen r ; US PET nel de je . 
ru D RE oenone = te Ee ce titre, ils peuvent énétities pétissiers démobilisés des Forc rançoi 5%, Gépartement une pièce justifient qui 


trictives prises à leur en- de z nent 
commerce ombulont ou titre du décret-loi du de lo loi du 31 mors 1919 pour tou. suite des mesures re de tr Ps ue s 
et rene! Eur sont d'autant plus orbitraires mentionnés 















ne D à mesures 
Les évodés qui ont été réformés, lors di Ces leur droit de vivre — 
Nous res bien voult eppalet mon attention Lu incorporation, sont considérés comme ré. ques compte tenu de leur droit de vie e 

qut le cos des personnes figurent sur lo liste cie it Suivant les dispositions de l'orticle RE de fare de auolifé SITUATION FISCALE 

Jointe, qui ont présenté une demande d'auto- 2° de l'ordonnance du 3 mors 1945. A ce ti reçoiven 27 collé! dont” ce contentent les pô- DES EVADES DE FRANCE 
de créer, Un commerce ombulont, où, j, Gnt droit à pension pour toute maladie sur- supérieure 
décret-loi du 9 septembre 1939, con- ernement. Les intéressés  tissiers eux-mêmes $ Pins OT e 

ou l'extension des établis- Les Evadés care 


d d'une manière générale vous remercie au nom de tous les pé ont de l'impôt général, les re 
Commercioux/ industriels où ortiss- &j indemnisés en oppiicaton de lo Wgisiation pile de France. Evodés, prisonniers ct des PA Allen 44 perçus pour leur compte pen- 
des Assurances | Sociolez Toutefois, je vous se: Hélies qui veulent continuer l'activité de ceux en, (Der ebience sinsi que ceux donf Is ent 


vous nai ue les rais obli, de vouloir bien me signaler les cas ne sont pos revenus, de votre interven- © lement la disposition à leur retour 
Mn de nues 2 Cd aiiunés dem le prisons eernes SU mieif qui Le rapportent aux années durent. et. 
21 décembre 1945 ont abrogé ce décret sous les ne pouvant obtenir oucune mes : uelles TD se sont trouvés hors de Fonte l 
ne en Résine le sneten de ce emurés porte ré nistère des Finoâces = DIR 


‘l'objet d'un exomen perticulièrement LICENCE DE TRANSPORT Pas dd RrIBUISE rectes. 0 celte 


Questio 

















































; mor 1946 
Û nsion établisse e s dés Bo Pyrèné J'ai l'honneur de vous faire connoitre que 
ttes Le com à les personnes qui ont quitté la France tem 
j ire de DEMOBILISATION MARINE J'el l'honneur de vous rendre compte qu'en Fenent e méme que celles qui ent 
| mt & = vertu des décrets qui règlementent la Coordina- ,ojonues hors de France par suite des circons, 


motion ; En réponse à notre lettre n° 15.5 j 
trier 1946 le Ministre des A 
tionale, Diréction du Perso: a 
Flotte, Bureou dés Equipoges de la Flotte, lettre 
PM_2 } 


U 18 mors 194 5 ré 


tion du Roil et de la Route, il ne peut être ac 4ohccs de guerre y sont néanmoins restées pas- 

cordé, des outorisations de transports publes ie ge l'impôt général à raison des revenus 

dé marchandises ou de voyageurs qu'aux en- Gent clles ont continué à disposer soft par el: 
ises qui exerçaient cette profession au jes.mêmes, soit por leur conjoint eu leurs ef- 

1Snavril 1934 et dont les droits ont été re- fonts mineurs 

éonnus por le Comité Technique des Transports 





Militaire 








Etont donné qu'elles se sont trouvées dans 





ï l'honneur de vous faire connaitre que per 








Stle demandeur désire absolument exercer  j'impossibilité de produire normalement les dé- 
É l'Armée de Mer, imposée par les méces. MleMprofession de transporteur publie de mer. clorofon afférentes à ces revenue lag pers. 
. Hités budgétaires ler marins ayant accompli éhendises ou de voyageurs, il ne pourra le faire nes dont ji! s'agit doivent maintenant réguls- 
” qu'en se rendont acquéreur ou locataire d'une  jiser leur situotion et, si elles ne l'ont déjà fait 
ficence de, transport par acte sous-seing privé souscrire, en même temps que leur déta- 
Mr Le pu notarié que, dans ce cas, il aurait à me ration de 1946 — c'est-à-dire avant le 127 evril 
Juloute que Lies Evodés de Fronce, liés par un Dégoumettre pour approbation par le Comité res- prochain — les déclarations des années enté, 

cnpogement à durée fixe, ne bénéficient pas freint des Tronsports fieures dont La production a été différée 


d'une bonification de six mois de services 


Toutefois, l'orticle 61 du Décret du 12 jon- ie 
pportint en conséquence aux Evadés de 
. 17270 our le Cosrdinetion prévoit le dél- pence. comme d'elfieurs eux prisonniers de 
Dtenen de récépissés de déclaration de comlon- Eiére, de se conformer à cette obligation. 
LIQUIDATION ARMEE ARMISTICE mogo urbain qui, dons une région délimitée par " 
ce Décret (commune d'origine et communes li- J'ajoute que ceux des intéressés (prisonniers 


Pothlettre n° 15.294, nous avons demandé mitrophes) lui permettroit d'effectuer des trans. et évodés) qui ont perçu après leur retour en 
cu Ministère des Armées, Cabinet Civil, ce ports de morchandises à l'exclusion de voya. France des revenus se rapportant aux années 
























Ruétarent devenus, les mandats adressés par lgeurs. durent lesquelles ils sont restés éloignés de leur 

pee Lars” 7 Po de Fioñee Mo robtonton de ce récépissé, Pintérené POS, SRE en he, compratdre de fe 

D 2 m'aéreser une demende en y loignont ont à souscrire eu the du Non un 

Réponse du Ministère la certe grise du véhicule qu'il compte utiliser de leur perception. er PR MÉERR 

J'ai l'honneur de vous foire connaitre que les “SY6e l'indication de son poids total en charge 

anciens militaires de l'Armée de f'Armistice ®f de sa chorge utile. le vou: signole toutefois que l'erticle 113 bis 

fuetie, de france, ont conservé le droit à fou- II ne peut être question de délivrer une auto. 42 Code Général des Impôts directs prévoit que 

tes les oliocations de solde qui leur étaient lrisation s'oppliquont à une zone outre que celle !° contribuable qui, per suite de circonstances 

jusqu'au jour où ils ont été pris en solde détormnée por les décrets indépendantes de sa volonts, a eu, au cours 

par une unité stetionnnée soit en Angleterre d'une même ée, le ditposition de revenus 

soit en. A.F.N. s correspondant par la dote normale de lew 

'immotriculation du Afin de permettre à z ® échéance à à 
mes services vous lemander que ces revenus soient rtis, 

fournir tous les renscignements demandés, il PRETS AUX RAPATRIES l'établissement de l'impôt I l'onnée 

serait Indispensoble que vous m'indiquiez d'une CHEFS D'ENTREPRISES de leur réalisation et les années antérieures non 
re ere mation exocte de ces odhé M surte à notre intervention du 18 février 1945. couvertes par le prescription, sans que, toute- L 
Pu percevoir les sommes qui fos, cette répartition puisse remonter ou delà r 

Jour revenaient oprés le départ de France et Réponse du Ministère des Anciens Combot- de la date normale d'échéance des dits reve- 

ru re compte per les F.F.L. ou “tonts et Victimes de Guerre - as eh nus. 
SE ù l'ai l'honneur 


de vous informer que par « dé- Les Evadés de France tenir 
portés = il fout , suivont la défini bénéfice de cette Vhpnitions A car RrEe ue 





























fon furont à FOrdonnance n° 45-875 du leur appartient ind eu) À 

du, m0 17, m0 Uoumet Officiel da 2. mai 1945). ccie (119 du Code Déné vus na on Ne | 

"Con er fs détenue ou maintenue en dé- leur déclaration une note ; > À 

Frence, 5, ‘rue d'Argoût, Paris (2°). ” . politiques ou millfaires, sur dont Péchelonnement est demo: de, l'eri, 4 + 
Vel honneur doctunr récption de ve diront Gouvernement de Panne V0 2e CE rever et our donation our Le Diodes | 


d'echelonnement, 











U eut voulu la suspendre à son cou 
comme une amulette; la sucer, la mor- 
diller comme uné petite médaille sainte. 
Vénus des Süharas, au luisant des roses 
de sable, et Vénus des Angelus, à la 


"1 ' — 7 è 
/ sf © , | 7/07) proue bleutée de son petit village. 
F1, É: }f " © 2 1 Ve / A ES Mas TR pe ta 4 
une orange. U 
lp fr — Alors, qu'est-ce que tu fabriques ? 


— Tu suis? | 
Lemurmura tout bas : : 
te br à — Protège-nous dans ce Jardin d 
ÉÉRRRRS Eee ner mn M à ie va 
" loit les Véous sembla ire, L 
sont ne heures. On entend aboyer par un regard. ere AUNES ntteue 
Enfin — n “ E 

reste. Sagan du coin de l'œil tous ces ils A Ébouch SE Am tqué To ; 
trésors se frottait les mains, Son dévinait encadré de sa s, le gris de 
ee avait bien manœuvré. Endor- l'aube plaçant des 




















récouverls de brindilles et S = 

Su Geur, le froid Jes décapa. 1" Le guide dit à yofxbasse : 
!— Alors! On y va = On va souffler ici une 
e— On yval A lisière du bois, Et pui M 






« pen 
dans le noir Prairies SL Un 
FPE Nr Tr 
rien, ces sept 0 L 
es alpinistes du 


* 











Je les reconnaîtrais entre mille 
nbs camarades Evadés ! Ils ont con 
servé cet air, cette allure crâne qu'ils 














arboraient dans les rues de Casa, lors 
qu'ils étaient lâchés de Marrakech ou 
: Médouina et que, poitrine bom 
bée, chemise ouverte, ils se balln 
daient, place de France défiant les 
auditeurs du sinistre Henriot (ve 
savez bien Philippe Henriot ?). Le 
ventre était encore crétx la cheve 
lure timide mais aux veux, surtout 
il n'y avait pas à sy tromper on 
les reconnaissait entre mille 


Celui-ci était entré chez Opoeca, à 
l'heure où l’on s'attarde devant le 
petit d'Ixarra, après l'omelette 
aux piments et ln blanquette d'agneau 





verre 


da 





Un petit soleil aïgrelet jouait à la r 
sur et sur 

on claquer 
rose el 


les 
la pe 


gris 


les cuivres 
catendait 
contre le fronton 
bon 


ele 

chets 

lote 

| faisait 
Ft 


patron 


celui-là, il 
de l'auberge 


signalé 


en étail aussi 

qui nous 
comme ayant un 
et il poussa le eu 


devant notre table 


M le 
avait 
de nos 
marade «d 


été ête 
passeurs 


Ainhoa 


Notre table Quatre de Paris qui 
au lendemain de la belle « Nuit des 
Evadés de Bayonne 
pousser pointe 
d'ou étmient partis tant 


sen élaient ve 


nus une vers ces vil 


lages hasqui 
tes nôires 


rade «À 


chaise que k 


Ainhoa enfourcha la 


patron tenduit 


Le car 
lui 


Alors 


ls un verre ! 


tu es un des nôtres 


Pre 


? us-{u 


débaur 


es-tu 
qu'as-lu fail 


Pur u 
faut 


ou 
as-tu 


passe 
eie 
que 


où 


On lui 
quest 
jours 
émotion 


tendait une cigarette ; el lex 
ins se succéduient qui sont tou 
mèmes. C'est avec la même 


contenue qu'on pose 


la fier 


aussi 


Done, le camarade d'Ainhou 
enfourché chaise ; il nous 
dait franchement poitrine 
épaules carrées, la tèle bien en place 
deux veux qui vont au but, Il 
fout sa Lucky comune peus el moi 
omme vous moi tenail sun 


les 





les 


"est 


mâle joie 


Avouons que 
té. ln 


avec mèm 


méme 


avait 





su regnr 


bombéc 


avec 


verre, 





res veux, II pensait à son frère Jean 
porté disparu: il pensait aux millions 
de mort 


nnaient, C'était fini ! Les 
neraient plus avec les au 
ls restaient immobiles 
Les morts étaient bien 


Les cloches x» 
morts ne m 
tres, l 
dans 
morts 





Soit ! Passé, les morts 
terre, Mais le coureur au flum 
beau, s'il veut bondir, fait sous san ta 


petil tas de cette terre 


l'Histoire, le 


c'est de ln 


lon un 
urhillanne À la 
deuxième v de hes. Comme 
les oiseaux des clochers, des ailes l'ar 
rachent, l'emportent, le jettent aux qua- 
vents du ciel 
L'Armistice, la 
Une belle fille 


La frontière est là. 


sse ! 


lui t 


ces © 


Quelque chose en 
Q l 





1lée 


tre 


Paix, la Victoire ! 


qui passe l'embrasse 


Et Wallk qui l’em- 





Ce n’était pas fini! Il fallut descen 
dre. Ils allérent avec un entrain fou, Les 
shutex, les entorses, les plaies, plus rien 
ne les arrêtait. Lh-bas, dans Ia plaine, 
les lumières d'un pays libre brillaient 
comme Îles chemins du ciel 


Ah ! ces lumières posées 
comme des étoiles 


sur la terre 


Le ciel na ses splendeurs, le ciel a ses 
abîimes, Et sos dessins qui nous éera- 
sent, nous font humbles et misérables. 
Les étoiles de la terre nous rendent au 
divin. C'était un pays où le plus pau- 
vre, daus son logis tranquille, pouvait 
allumer une lampe et offrir son signal 


au passant inconnu, là-bas, sur les rou- 
tes de l'horizon. 
Ami! Allumex votre lampe, allumez 


votre cœur, allumez une ttoile; un isolé 
s'en réchauffera. 


Le guide lour disait 


— lei, au bout du doigt, c'est Figuéras 
et là-bas c'ost Gérone, 


Ces noms sonnaient comme des noms 
de Constellations. [ls rêvaient de Ja halte 
sous les orangers, de Ïn fontuine où ils 
sllaient se désaltérer sous les lauriers 
roses. 


Is révaient des mains qui allaient se 
tendre vers eux, N'élaient-ils pas rayon- 
mants de dignité humaine, de courage in- 
dompté. Et ils nbordajent la Patrie du 
Cid où la « Vaillances et l’« Honneur » 


I} répondait à nos questions. Il 


ajoutait son histoire en nous loisant, 
c'est-à-dire en prenant notre juste 


mesure On pourrait dire en nous 
pesant. Car, savail-il à quai s'en le- 
nir sur ceux des villes et des « flan: 


flons » qui liennent leur cigarette à 
a Cambridge et leur verre à la Man- 


hattan ? Il s'y était frotté aux Cintra 
de Casa et d'ailleurs. 1 n'avait pas 
été long à comprendre, et il s'était 


+ 
adapté en un tour de main. Ses amis 


Le sergent Girolet était fils de 
quier, le sergent Marècier allait | 
avocat. L'un parlait de la côte et l'au 
tre du Dalos mais aussi du Flo- 
ence, de Schinparelli ! Tous les po 
lins de Saint-Tropèze ou de Megève, 
les Clubs à la mode, les derniers par 
fums que lon offre, le dernier cuck 
tail que l'on boit, il avait été bassine 
par toutes ces histuires que l'on sort 
à haute voix dans un bar pour éblouir 
e gros voisin ou la fine voisine. Il ap 


ban- 











pelait ça le « flonfion Et il en était 

revenu 
Et quoi, direz-vous, toute celle 
iventure les Remblas de Barcelone 
de Casa, les bars de l'Itu 


le bousbir 
lie et les 
d'Autriche tous 
nickels et 
clubs, ces € 


d'Allemagne ou 
ces orchesires, tous 
tous 
tous ces plurin 
Ainhoa ? 


brasseries 


ces ces verroteries 
nes 


fuir à 


ces 
ges pour venir 


oui 


Et 
Ainhon 


pour venir finir à 


Dehors la pelote claquuit Mes 
trois compagnons prenaient des notes 


et cueillaient des noms de passeurs 


avec Île camurade, Nous 
avons regardé jouer les enfants, sur la 


Je sortis 





place, puis nous wvons fait quelqnes 
pas sur lu route d'Espelette. Une jo- 
lie fille venuit vers nous ; il s'arr 
Fu us purlé à lu mére 
Je n'ai pas encore ont 
C'est Jeanne, ma fiancée, dii-il 
Joanne ine tendit la muin, franche 
ment vec un pelit mouvement 
d'épaule en avant, un peu comme une 
figure d'escrime, Je sentis cellé main 


sèche qui, elle æassi, était une émas "EL tout celu, qui étuit le métier, fai- 


de notre lerre, comme ces ar- 
bres qui ont tant fourni pour le bois 


sont des titres de Prince. Is allaient 


le divin ! Pour l'humain Île 


soif 





Le 
source 
ler des 
sailles 


nuide leur it ln promesse 
Pour l'atteiudre, 1} fallut déva- 
kilomètres de taillis, de brous- 
puis de vignes abandonnées où 
ils trébuchaient à chaque cep qui ram 
pait sous les ronces 


d'une 


Le guide les 


à profit les dernières 
demi-nuit, L'Espagnol 
de sentinelles, il 


fallait 
minutes 
ne 

parlait de 


Mais 


pressait. Il mettre 
de cette 
parlait plus 


carabiniurs, 


Les carabiniers leur di- 


on 


tal 


« Que 
amis ? | 


Veremos 
pundait le 


amigo ? Comment allez-vous 


nous tendront la main 1. 


Veremos ! A 


guide, 


savoir, ré- 


Dans le gris du petit matin, les lumit- 
res s'éteignnient, Ils dégringolaient. 


Ils dégringolaient et ils tiraient la 
langue, Mais la source fut Ià. Ils y plon- 
sèrent mains et visage. Ils y étanchèrent 
eur soif hestialement; hargneux contre 


un ami qui s'y atturdait, avec, autour 
d'eux, cette sueur qui à l'odeur des fau- 
ves 


L'eau remettait le cœur en place. Alors 
ils allaient de l'un À l'autre en se tapant 
affectueusement sur l'épaule « Amigo, 
amigo», Mon ami! Mon ami!… Ils al- 
lajent traverser tout un pays étrangur 
avec le mot d'ami pour toute défense, 


Le guide qui les vit rassasiés, et snouls 
de cette eau fraîche, en profita pour les 
plaquer. Pesetas empochées, il tournait 
bride. Déjà il leur crisit : «Bon con- 
rage». En somme un brave type celui- 
là 1 11 leur avait laissé leur montre. 





On va marcher dans cette direction, 
puis on verra. & 


Puis on verra ! 


Hs suivirent un commencement de sen- 
tier, Marchant encore ils sautèrent dans 
un chemin de mulots. Is dévoraient un 
bout de pain. fs regardalent À droite, ils 
regarduient à gauche, l'oreille en pavil- 
lon, méfiants. Îls s'appliquaient à poser 
chaque pas, À marcher droit, comme un 
élève-pilote qui vient d'être laché pour 
la première fois, Ils marchaïents sur ln 
terre espagnole, 
































LE FRONTON D'AINHOA 


des charrues, des pics, des béclues et 
des haches 

C'est ma ferme, dit-il un peu 
plus loin, en me désgnant du doigt 
une maison blanche au faite d'un cà- 


teau. J'ai labouré ce champ hier. Re 


tardez les sillons ! 


Les sillans étaient droits. I y wvait 
aussi lu vigne avec piquets ali 


ES: tous d'égnle hauteur, uvec les 
Missons d'osiwr pour Jos liens, plan 


ses 


tés à leur juste place. La just place 
ur la herse, la juste place pour la 
meule, lu juste place pour les ruches 


sait la grâce ét In besuté - 
qui faisait le bonheur 





tout ce 


Pais il y eut des sonnafiles 
Peaux; des bruits d'une ferme 
d'un bus nd. Un jour gris 
tallé dans la montrigne. Î| 
rer car ils jugérent encurc 
ln frontière anx sentinetle 
faisait gris gris, Ce 
l'Espagne des orsng 


de trou 
montérent 
s'était ins 
fallut se ter 
trop proche 

vertes H 
n'était pas 


s ot des 





encore 





£uilares. 
Zut, la pluie !, 





ul enfanoé 
chèrent 
rent 
ma nt 


" dans 
un trou de 
à turre. Ils sc 

au, Is s'endor 


Lui, il desvendit 
mail, glissant enmme le long d'une c rde 
suspendue dans le vide, S' rêva fl rèva } 


Qu'il dormait. En lui tout s'était apaisé !| 


réveillera et durant les 
ndes où In pensée sumuule 
derrière les paupières fermées jl perce 
vra les douleurs de son corps comme des | 
éblouissements de couleurs Disque vio. 
let d'une foulure, diaphragme rouge des | 
plaies soleil orange des égratignures 
avec le xig-xag vert de celles qui déjà 
suppurent. Le corps est assoupi. En lui, 
comme dans la nuit d’un monde, des 
rames de vie cireulent. Elles se télesco 
pont, se dressent les unes contre les au- 
tres, s'écrasent, explosent; et le veilleur 
de nait voit s'allumor les lueurs multico- 
lores des tableaux. Des impressions qui 
somnolent. Laneinantes ou aignès 
douleurs le réveilléront. Et la pluie ! 


IL pleut, il est collé dans ja boue 
Eh Jà? pleut. | 


Nous sommes saucés comme des canards. | 


ï les taillis; cher 
feuillage et se joté 
lournèrent dans leur 


nirent, brutalement. | 


daus le trou du som- | 





Lorsqu'il se 
quelques sec 





es 


Réveillez-vous, fl 


7 Quoi Qu'este qu'il v a? La 
pluie ? Laisse pleuvoir, 
Et les trois se relourannt dans Jeurs 


manteaux se rendorment. 


C'est beau la jeunesse ! 


I eule son dos meurtri, ses reins cas- 
sés, contre un arbre, délace le soulier de 
la cheville qui enfle ot tend ses blessu 














res à la frafcheur de la plnie, Son visuge 
ruisselle, H sourit à la pluie. 


Une odeur de sous-bois, une 
odeur de champignons l'environne. 

Et les odeurs ont 
Land d'un soir est 
lampe s'allume : 

Entre les arbres brillants de pluie des 
Anges tournent leurs randes d'aro-en-ciel, 


Des colliers et des bagues d'eau projet- 
tent un arceau où s'engoufrent des ailes. 


(A suivre.) 


bonne 


leur histoire, Rose- 
autour de Jui, sa 





Nous 
berge 
dans sa 
sier dans 


sommes revenus vers l'au 
Nous avons parlé au forgeron 
forge chantante, au menui- 
ses copenux odorants, Le 
boulanger nous souriait : le sandulier 
semblait travailler pour sa belle, Et 
j'ai quitté le camarade d'Ainhon de- 





vant le fronton rose el gris où 
joumient les enfants, 

Tout ce que j'ai pensé ? Tout ce 
que j'ai pensé sur ceux des villes et 
des lépreuses banlieues ferait trop 
longue mon histoire, l'histoire du cu- 





marade d'Ainhon. 


Une moralité Ÿ ta fin de l'histoire ? 
J'ai pensé que si Jeunne, e de 
tous les Français, était descendre 
Parmi nous, au lemps de l'appel hé: 
roïique, Jennne de Notre Croix se se- 
évadée 








rail “vec nous pour revenir, 
bannière déployée, bouter l'ennemi 
hors de France, Et Jeanne, la paix 
venue nous l'aurions retrouvée dans 
son petit village, qu'il suit Domrémey 
où Ainhon. Et elle nous aurait tendu 
lu main, su muin redevenue culleuse. 
L'EL 


SYLVAIN ROCHE 
Œ 


RÉSEAU 
INDIGO 


mas 
De l'Amour. 
Du Mystère. 

De |, Meralsme.… 


Lib À, FAYART { vol 60 fe 


Suite Qux Questions Dondes 


: Ministère 
Finonces le 5 mors 1946 


ou 


cs 


Les prisonniers ot déportés sont exomptés de 
tout rappel d'impôt suseuptible d'être étebll à 
ranon des indemnités et ies, servies pendant 
le captivité, soit à eux-mêmes, soit à leurs dé» 
légataires, dés lors que la date de leur 
Iremant est postérieure au 1° mors 1945 
Ord. n° 45,948, du 11 moi 1945, wrt, 16 «po. 
du 11 mai 1945, p. 2684), 








Il serait équitable d'étendre le bénélice de 
sette exonération, tant pour la durée de leur 
captivité en Espagne que pour colle de leur 
Prérence sous les drapeaux, oux Hvodés de 
France, remplissant la triple condition suivante 


— D'être réfroctaire au S.T.0,; 


— D'avoir contracté, à l'ismue de four inear- 
éérotion en Espagne un engagement dans les 


Forces Françaises! 


— D'evoir été 
1e mars 1945, 


démobilisés postérieurement ou 


Cotte mesure éviterait térensés 
trouver, peu après teur pe np 


démobilisation, en je 
vence de lourdes charges tiscales, dues 
eu minimum à 1 d'impôt général, 


le mettrait fin à le situation anormale 
ent faite oux fvodés de France, par _ 


Ô celle conrent) à stégore pons, 
LOS TR AT HE en EE 
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ASSEMBLEE NATIONALE 
== CONSTITUANTE=— 
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tron très distmguée. L 
£ DEPREUX, 
Président du Groupe Parlementaire Socialiste SE 
* LE GAZOGENE. 
13 Mors 1946, Qui se souvient encore du poêle gazo, 


apporté du camp de Mirandu vers oeto- 
bre 1942, et que Ja légende veut avoir 
été importé des camps de concentration 
allemands, entièrement fait en boîtes de 
conserves (une bolte de ponts portu- 
is pour le socle; une lé de cacao 
UrryS ur le eylindre central, et 
une bolle sucre anglais pour le ey- 
lindre extérieur) assemblées et munies 
d'une grille faite en {Hs barbelés; il brà- 
lait des morceaux de bois de la taille 
d'un crayon et récupérait les gaz com- 
buntibles à la hauteur de la couronne 
dégageant uinsi le maximum de cha- 


Monsieur E. DEPREUX, 
Président du Groupe Parlementaire Socialiste 


Monsieur le Président, 


Nous vous remercions de votre lettre 
du 18 février. 


Elle est pour nous la preuve de l'intérêt 
pu le porti socialiste pour notre 


L'inégalité des droits, due à la situanion 
minoritaire d'une des plus octives et des 
plus indiscutobles froctions de la Résis- 
tonce Française, a engendré des situations 
porticulièrement + choquantes oux yeux 
d'un patriote 

Le foit qu'un combottont de Bir-Ha- 
keïmm, de Cossino, d'Alsace, se-voit refu- 
ser, por exemple, un prêt destiné à son 
commerce, alors que son voisin, qui s'est 
laissé entrainer comme travailleur dans les 
usines allemandes, se le voit accordé. 


Le fair qu'un Evadé de Fronce, ayant 
tout quitté, y compris son opportement, 
dont il a dû donner congé, ne soit ou- 
jourd'hut sur un plan d'égalité admis com- 
me prioritaire à côté d'un prisonnier de 
Euerre. 

Le foit que le même évadé s'étont d'a- 
bord évadé d'Allemagne, puis de France, 
oit, por le fait de son double volontariat, 
perdu des droits que la législature a accor- 

passive, tels sont les 
3 se 


Jeur. 


«“ QUI OSE 


Récits d'évasions et de combats (11 








deux détenus. 


« A, LER... TA, ». 








Réunis duns un coin, les Polonais 
sluvex aux irainées nostalgiques, 

erue durement les sihouë 
verlure. 





Vous x le désarroi moral des 
meilleurs parmi les Français, qui chaque 
jour (de toute la France) nous écrivent 
leurs justes doléances 

Autont que le désavontage matériel, cet 
oubli et cette injustice les décourogent et 
les oigrissent is 

Les conséquences peuvent en être gra- 
ves, et nous avons l'impérieux devoir de 
conserver l'idéal que les minorités du Com- 
bat et de la Résistonce ont mis hier ou 
service de lo Patrie. 


C'est pourquoi en dehors des avontages 
spéciaux que nes comarades sont en droit 
d'ottendre (logement, prêt à l'ortisanat, 
tt), il semble qu'un simple texte pré- 
voyont en quelques lignes que les Evodés 
de Fronce jouissent des mêmes droits que 
ceux accordés aux prisonniers, S.T.O., etc. 
ou minimum, pourrait être immédiatement 
voté par l'assemblée, il aurait l'avantage 
de foire cesser immédiatement les plus 
voyontes injustices. 

M" Ancier, Avocat à la Cour, et Membre 
de notre Conseil d'Administrotion, vous 
entretiendra si vous le voulez bien de ce 
projet. 

Nous pensons por ailleurs que les diffé- 
rents partis, dont plusieurs représentants 
éminents font partie de notre Comité 
d'Honneur, oppuieront ces textes de leur 
vote: 

Ce serait, croyons-nous, l'occasion d'une 
des plus justes monifestotions de notre 
Unité Nationale, que cet hommage rendu 
à ceux qui n'ont pas désespéré de la 
France. 

Nous vous sommes porticulièrement re- 
connaissonts d'avoir répondu d'une façon 
outsi concrête à notre appel; nous ne man- 
auerens pas d'en aviser tOu$ nos comaro- 


vous avoir innové, Rommel et 


du plafond, les punaises poussent 
tenir compte des pertes, vers les 


atteution soutenue, Gença, mon 
écruse… Ça pue le cadavre de puon 






























même nombre 


E Gala « La Nui' des Evadés de Francs» 
L organisé le vendredi 22 mars au Po- 

lis de Chaillot a comblé «1 même 
dépasné toutes les espétances quant & la 
quakté de nos amis qui cvaient tenu à être 
pormi nous ce soirà, 

Saluons tout d'abord le cnæogs, la volen- 
té 6! l'entétement de notre camarade René 
Pic, l'administrateur responsable de cs Gala. 
Satvons aussi le taiont du ermarode àlqui 
nous devons les dessins des afliches ptlu 
programme ; 

Nous avons ‘eu le grand plaisir et l'insi- 
gne honneur de compter parmi nous leite- 
présentant de M. Félix Gouin, Présxient du 
Gouvernement Provisaire de kx République 
Française, celul du Général de Lattre de Mos- 
signy, de M. Le Troqier, les Généraux Le 
Gartilhomme, de Larminat, Zeller, Son Ex 
cellonce M. l'Ambassadeur du Portugal 

Disons-le iranchemen! : beaucoup d'entre 
nous ont certainement senti un pelit pince 
ment ou cœur en songeant que notre Ühel 
ét Guide, celui vers lequel nous courions 
voilà trois, quatre, cinq ans, celui vers lequel 
nous nous trafetons pour atieindre Je but, 


BULLETIN D' 


Je soussigne 


$ 


Veuillez croire, Monsieur le Président, à 
l'expression de nos respectueux sentiments 
DER PAENONEN MERE TT PENRRET MAMAN RNA Marne 


CONSEILS DE REFORME 
Les camarades devant passer 





Adresse 


ci-joint 60 francs 
Cre Ch [Posmux 450 206, Paris, 


Betbezé du 2 régiment de Chasseurs-Parséhulistes, Préfuce du général Lelong. 





A LLUMËN duns toute 1n prison à la témbée de la nuit, 1n lumière ne sera 
éteinte qu'au jour. Ainsi les sentinelles voient ceux qui s'approchent des 
barreaux, Les fenêtres sont de simples Guvertures, Hiver comme été elles res- 
ent béantes, 11 n'est pas prudent de se promener à l'intérieur de la salle, Les 
sentinelles trompées par l'ombre projetée sur les murs puis duus le cadre lumi- 
neux des fenêtres, où croyant la silhouette qui passe plaquée contre les bur- 
reaux, où pas trompées du tout ni ne éroyast rien, tirent dans les chambres. 
Les fusils russes dont Ils sout dotés se pardonnent pus. Uu soir ils ont blessé 


De quart d'heure en quart d'heure, Jes sentinelles se hurlaient le cri 


C'est l'heure aussi où le général Punaise lance son attaque, Duns quelle 
seadémie militaire ont-elles appritilart de la guerre, les punaises, Que croyez- 


paillusse, dus côtés, de dessus descendant les falaises murales, se parachutant 
ectifs endormis. 


Aceroupis à l'orientale, fixantMdes murs avec un grand sérieux et une 
md camarade Polonuis, écrase, écrase 
, Vers 3 houres du mutin, il cesse le com 
but. La mine épanouie, au réveil, Îlännonce sun record tear 1] ne cesse jamais 
le combat avant d'avoir battu le rééord) 
de ses camarades qui aononcera 2916, 1] n'y «a plus de raison, l'émulation 
“aidant, que ce jeu finisse, mais ce qui agaçait mu rigueur mathématique, 
c'élait que degree matin malgré le nouveau record annoncé, je comptais le 
e pigüres ou un nombre supérieur, 


LA NUIT DES ÉVADÉS 


détiae souscrire | abonnement dé un an à 











sn MIRANDIENNES, = 
l'éclairage cono défaillant obligea les 
DEN à utiliser e” lampes, Les 
es de conserves en fournirent les 
éléments. Les méches provenaient des 
couvertures et le combustible était Je flit 
ou Mhulle, noheié ou récupéré sur le ran- 
cho, Le modèle rond confectionné en 
1941, par un ingénieux < estraperlo» de 
la ni poûtait 4 pesetus, el se remplissait 
de fit pour 2 pesetus, Le n° 2 fait duns 
les couvercles de boites portugaises, à 
une ullure scatacombe» caractéristique 
brûle la mèche par les deux bouts : 
e un modèle 1944, époque d'abon- 
danee. Le couvercle de boîte de corned- 
hcef exige encore moins de travail, mais 
ln mèche se noie souvent. Enfin, la cuil. 
ler du vieux prisonnier à une encoche 
pour l'éclairage, et la poignée usée peut 
servir de couteau, mais cela nous mêne 
lein des lampes. 








GAGNE » 


évasions homologuées) par le capitaine 


















Æéntonnent à plusieurs voix des chœurs 
eulme vient h son tour et la lumière 
roulées têles comprises, duss la cou- 


Elsenhover et Monty !. De dessous la 


istiblement leur lourde formation sans 


: 650, Le lendemain matin, c'est un 


Pour paraître en juin 1946 


Delui qui ranimait noke Pol et maintenait 
notre Idéal, Cali n'était pas parmi nous 
Mais qu'il le sache est e1 reslerg tou 


lou» dans nos cœurs d'Evades Evadés des 
busses contingences et du  mutéricdilisme 
écimmant, Evodés — plus que jamais 


vers le domaine de la Pureté, de la Sincé | 


rte et de la Grandeur. 

Cet je crois, n'est pas mes camara- 
des, que ce soir-là, malgré l'aspect proiane 
de la réunion, i] était bon de sentir doms }a 
salle, comme jadis dons la prison, des con 
taires et des cantaines de cœurs qui avaient 
souflert, battu comme le vôtre et qui conti 
nucient à battre pour la même cœuse que 
lo vêtre, au même rythme que le vôtre 
Qu'importait la musique, qu'impertaient les 
ctistes, qu'importaient les dorures ou les 
lumières. Vous sentioz que vous n'étiez pas 
seuls Vous vous reconnaissiez dans cet in 
connu qui autelois avail, lui oussi, préléré 
lo sentier escarpé du sacrifice et de l'épreuve 
à ja grande route, qui serpente en bas dans 
la vallée, pavée por le dévouragement, con 
duisomt à la trahison 

}. }. 8. 


ABONNEMENT 


















Évadé de France * 






Signature 


115, Champs-Elysées-Paris-Be 





Es 


Petits transporss genres, Mie modérés, brise 
Hov, 4, ru VE de iale-A du. Paris xx) 


Hecheréhe Jeune homme ayant fait les Art #1 
Métiers, en qualité de staglaire pour la provimes 
Hénon de Redon 
Tovail 


u) Constitution de dostiors tæhniques de masi 
nes diverses et matériel 

b) Etudes de constructions légères 
€) Travail de chantier 
pour petite usine en construction, Ce travail pet 
être exéeutt par un débulunt de bonne volonté 
Références morales exigées Siage de trois où lex 
mors 

Berire Marcel, Pierre Daminr, Saint-Nicutan 
deNedon (1-1) 

Jumrs Jacques, 37, rue Saint-fazare, Varie (rx) 
Serait désireux de entendre z2v0 un camarade 
pour prendre une gérance d'Hônel-Restaurant 

Lavasswus Daniel, 26, rue Norvins Paris Ocwss} 
Cherche un camarade submptible de finances à 
l'achat d'un camion ou qui s'intéremerait à une 
entreprise de marage 

A/R lle y /eT etes 
MM A'AVI MB IR /ASIVIEN 
25 ans étant au courant des exportations en ti 
ches de menage 


DELLE ENESLTE CE) 


Service d'exploitation Industrielle 
des Talocs et des Allumettes 
)1Pelealem le earth Ll'@e 
M LINE RATS MC AAC VAN “AT 
Tabaës et dAllumettes, de Chefs d'Atelier des Ma 
Rasins et de Vérificsteur. de la eultre du Tabas 
Don 6e" D OVER 
recrutement de huis dd Àa.u,n un #1 de 
ContrôleursAdjoints de la Culture du Taha 
Ces Concours sont ouverts par be Service d'Ex- 
ploltation Industrielle des Taboss et des Allumet- 
tes pour les candidars ayant été empêchés d'ac- 
céder aux Services Publics par suite d'événements 
de guerre. 
Fremser concours : Baccalauréat exigé 
Deuvème concours Aucun diplôme exigé 
Date de clôture des insriplions : 14 avril 1946 


DEMANDES D'EMPLOI 
Cheuftfeurs 








| Mawguis André, 32 ans 28 bu, boulevard Diderat 

" Tourisie. Poids lourds 

Luvortt Paul, 26 ans, Vic-es-Higorres (Hautes 
Pyrénées). — Tourist. Poids lourds. 

Bounnas Homain, 1, rse Maréchal-joftre, Versail 
Les. Touriste Poids lourds 

Sresnetno Max, 7, square Aïhin-Cachot, Paris 
Dur} Touriste, Poids lourds, Mots 

Dusois Bernard, 26 ans, 40. tue Michele, Ch 
ville E 

| Renevaot Raland, 24 ans, La Chapelle-Champign 

| (Yonne). — Touriste Poids lourds. 

LL Hubert, 16, rue de Consiantinonle Fa 








ture) Permis et mécanicien 
Jean, 3, villa Fontaine, La Courargee 





Touriste, Poids lourds Transports 

| en commun 
Vriser Jorph, 00 rue Jesn-laurés, La Courneuve 
(Seine) Touriste. Poids lourds, Tranmports 


l'AS 

| Vaunou Pierre, 64, avenue d'Ormemon, Enghiende 
Bains (Seine-e1- Oise Touristé. Poidt Jourds 

| Fiectrichté 

| Prrctes Prrere, 23. rue Mous-Lurembourg, Huile 

|  (Seineet-Chise) Tourte. Poids lourds. Tru 

Î ports en commun Mécanicien 

| lavovrser 1 re fiatrer 
Tourist Moss lourds 





7 Paris (ve 
Menœuvres 
Damvoson Louis, 24 ans, Linéheux {Somer) 


Jannaser Prefte, 120, boulevard Ménibmuntant. fe 
ra axe) 


Cuiten Fugéne, at, avenue de le République Pa- 
sis far) Monteur électrique, Maure tensien 
Anais Michel, 4. rue de Constance, Paris ur) 





Manguis André, 31 ant 23% b 
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| boutevsrd Diée 





Mywricar André (mor, 1 entantl, cité Delingie 
lysaay (Serne-et-Oise) 
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Dhatson Raphaël, Pont de ia OraisHianthe Au 
av-sous. Bor Seine-et-Cyae) Vraises Dé 
dt se metre 2u courant automobiles) 

Diectricité 
Poursann Jean, Gaston. Chez Mme Gargen, 19 dit 
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Cnenoiwe tes Diegn-Garen Paris Cu 
avenve Marigny. Pantenay 
d'une jambe 
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Intirmiers 
Tanaws Michel 
| Dounwovise Cieërmes, 1%, fue uaène-Renaud Mat. 
os. Alter Grend mutñé 
Cemptables 
| André, 26 ans Chez Mme Vut bles 
| we de Vincennes, Bagnolet 
| Wonsaivues Joseph, 60. rue Madame, Parts Que 
| Secrétaires 
Maucue Joseph, 13, rue du Maïne, Pauis Cauvth 
| Vinay Jacques, A7. avenue Vaul-Doumer, Paris 


(avr), — Dachots Officier marine réserve 

Provosr Roné, 88, rue Saint-Antsime, Paris 

BE, dactvio 

MatrsnevITEN, a, mur (orenéta, Paris Li 

Allemanit, Anglais 

Mainenne Henri, 29 vue Sausure, Paris (avr) 
Dactylo 


| nuuvanut Paul, 69 mme d'Arras Saint-Omer (Pas 

| de-Calais) première partie bac 

Sainom René, rue res Ecoles, Cap Breton (Landes) 

Comptabit. Anglais Espagnol 

Luvent Kent, 4%, rue Gambetta, Creil (Os) 

Brevet élémentaire 
interprètes 

Puuspix André, 23 ant marié 1 enfant Hôpital 
Suint-Thomas, Villeneuve, 52, boulevsrd d'Ar 
gençon, Neullly-sur-Seime Hiessé à La jambe gau 
che. position assise pénible. Parle sngiau, nl- 
lemand, ntalien, arabe 

Tousec Robert, célibataire g4 mue Pasteur M 
lenay-sous- Bois. 
espagnol, itairen 





Bachelier, Anglais, allemand 


Diverses professions 

Kart Rasa, 149, boulevard Voltaire, Paris Tra- 
vail à domicile, couturière 

Karz Omar, 149, boulevard Voltaire, Paris Ma- 
roquiniet 

Lantinau Jean, 102, rue d'Assas, Paris Caviste 

Pousan Ernest, 26 ans, 16, tue Lamarck, Paris 
CGwue), — Cordonnier 

Annu Philibert, 145. avenue d'htalre, Paris (nur) 
— Coiffeur, 

Tu André, 23, rue Frédéric-Brunet, Paris Gvir) 
— Chocolatier, Pâtissier, Confiseur, 

Hevmanun Jean-Jacques, 24. rue de La Tour Pa- 
ris (xvr), Elève Ecole Centrale, licencié ès Scien- 
ces, donnersit leçons math-physque où ferait 
raductions (anglais, einagnol) 
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OFFRES D'EMPLOI 


Petits transports tous genres. Prix modérés. Ecrire : 
Roy, 40, rue Villiers-de-l’Isle-Adam, Paris (xx®). 


Recherche : Jeune homme ayant fait les Arts et 
Métiers, en qualité de stagiaire pour la province. 
Région de Redon. 

Travail : : 
a) Constitution de dossiers techniques de machi- 
nes diverses et matériel; 

b) Etudes de constructions légères: 
c) Travail de chantier, 
pour petite usine en construction. Ce travail peut 
être exécuté par un débutant de bonne volonté. 
Références morales exigées. Stage de trois ou six 
mois. 

Ecrire : Marcel, Pierre Dauiez, Saint-Nicolas- 
de-Redon (L.-1.). 


JuMEL Jacques, 37, rue Saint-Lazare, Paris (xt). 
Serait désireux de s'entendre avec un camarade 
pour prendre une gérance d'Hôtel-Restaurant. 


Levasseur Daniel, 26, rue Norvins, Paris (xviis). 
Cherche un camarade susceptible de financer à 
l'achat d’un camion ou qui s'intéresserait à une 
entreprise de garage. 


EMAILLERIE DE LA MARNE, 3, rue Saint-Georges, Pa- 
ris (ixt), demande un chef de service de 30 à 
35 ans étant au courant des exportations en arti- 
cles de ménage. 


MINISTERE DES. FINANCES 


Service d'exploitation Industriette 
des Tabacs et des Allumettes 

19 Concours des 5 et 6 juin 1946 pour Le re- 
crutement des Chefs d'Ateliers des Manufactures de 
Tabacs et d“‘Allumettes, de Chefs d'Atelier des Ma- 
gasins et de Vérificateurs de la culture du Tabac. 

20 Concours des 20, 21 et 22 ma 1946 pour le 
recrutement de Rédacteurs de Manufacture et de 
Contrôleurs-Adjoints de la Culture du Tabac 

Ces Concours sont ouverts par le Service d'Ex- 
ploitation Industrielle des Tabacs et des Aflumet- 
tes pour les Candidats ayant été empêchés d'ac- 
céder aux Services Publics par suite d'événements 
de guerre. 

Premier concours : Baccalauréat exigé. 

Deuxième concours : Aucun diplôme exigé. 

Date de clôture des inscriptions : 15 avril 1946. 


DEMANDES D'EMPLOI 


. Chauffeurs 

MarQUÈS André, 31 ans, 28 bis, boulevard Diderot, 
Paris. — Touriste. Poids lourds. 

LEexGLer Paul, 26 ans, Vic-en-Bigorres (Hautes- 
Pyrénées). — Touriste. Poids lourds. 

Bourras Romain, 1, rue Maréchal-Joffre, Versail- 
les. — Touriste. Poids lourds. 

STERNBERG Max, 7, square Albin-Cachot, Paris 
Que). — Touriste. Poids lourds. Moto. 


Dusois Bernard, 26 ans, 40, rue Michelet, Cha- 
ville. : 


Reseyroz Roland, 24 ans, La Chapelle-Champigay 


(Yonne). — Touriste. Poids lourds. 

PoxTaT Hubert, 16, rue de Constantinople, Pa- 
ris (vire). — Permis et mécanicien. 

VERHAEGHE Jean, 3, villa Fontaine, La Courneuve 
(Seine). — Touriste. Poids lourds. Transports 
en commun. 


Vnor Joseph, 99, rue Jean-Jaurès, La Courneuve 


(Seine). — Touriste. Poids lourds. Transports 


en commun. 
VauDou Pierre, 38, avenue d'Ormesson, Enghien-les- 


Bains : (Seine-et-Oise). — Touriste. Poids lourds. 
Electricité. ; 
PeLcÈRE Pierre, 23, rue Rosa-Luxembourg, Houilies 
(Seine-et-Oise). — Touriste. Poids lourds. Trans- 


ports eh commun. Mécanicien. 
LAUGUEROT Jean, 7, rue Flätters, Paris (ve), — 
Touriste. Poids lourds. 
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Touriste. Poids lourds. 
+ 
Menœuvres 


DERVELOY Vouis, 24 ans, Lincheux (Somme). 


ris (xxe). : : 
Coziex Eugène, 101, avenue de la République, Pas 
ris (xt). — Monteur électrique, haute tension. 


_Arriétr Michel, 5, rue de Constance, Paris (xvur). 


Teurneurs 
MarquÈs André, 31 ans, 28 bis, boulevard Dide- 
rot, Paris. à à ’ 
MENTIGAL André (marié, 1 enfant), cité Deélangle, 
, Pussay (Seine-et-Oise). 


| Roques Marcel (marié), 188 bis, boulevard Percire, 


Paris (xvire). 

Guitron Raphaël, Pont de la Croix-Blanche. Aul: 
nay-sous-Bois (Seine-et-Oise). — Fraiseur, Dé- 
siré se. mettre au courant automobiles). 


Electricité 


Pourrarp Jean, Gaston. Chez Mme Garçon, 119 bis 
rue N.-D.-des-Champs, Paris (vie). : 

BeucHÈrE Camille, 130, :Faubourg-Saint-Honoré, 
Paris. — Radio. : 

CHaNoiNE" Paul, 9, rue des Deux-Gares, Paris (xe). 

Vinscog Georges, 73, avenue Marigny, Fontenay- 


sous-Bois. — Amputé d'une jambe, 
Chimistes 
Le Herissier Hubert, 11, avenue Jean-Jaurès, Ver- 
sailles. — Aide-chimiste. 
Photegraphie 


DEracroiX Jean, 36 ans, 18, rue Guisarde, Pa- 
ris (vre). 


Infirmiers 


TaiLANE Michel. î 
BoURNOVILLE Georges, 13, rue ugène-Renaud, Mai- 
sons-Alfort. — Grand mutilé. 


D Comptables 
MouceL André, 36 ans. Chez Mme Vve Blanc, 
211, rue de Vincennes, Bagnolet. 
WiEsELTHIER Joseph, 60, rue Madame, Paris (vw). 
# Secrétaires 


Mazinur Joseph, 13, rue du Maine, Paris (xivt). 
Vinay Jacques, 87, avenue Paul-Doumer, Paris 
(xvie), — Bachots. Officier marine réserve. 

Provost René, 88, rue Saint-Antoine, Paris. — 
B.E., dactylo. à 

MALESKEVITCH, 62, rue Grenéta, Paris (ne). -— 
Allemand. Anglais. 

MALHERBE Henri, 29, rue Saussure, Paris (xvit), 


— Dactylo. 
BEuDAERT Paul, 68, rue d'Arras, Saint-Omer (Pas- 
de-Calais). — B.E., première partie bac. 


Sarpon René, rue res Ecoles, Cap Breton (Landes). 
— Comptable. Anglais. Espagnol. 

LEvErT René, 48, rue Gambetta, Creil (Oise). — 
Brevet élémentaire. 


1.6 e Interprètes 


PHuLPIN André, 23 ans, marié 1 enfant. Hôpital 
Saint-Thomas, Villeneuve, 52, boulevard d'Ar- 
gençon, Neuilly-sur-Seine. Blessé à la jambe gau- 
che, position assise pénible. Parle : angiais, al- 
lemand, italien, arabe. d 

Tourec Robert, célibataire, 04, rue Pasteur, Fon- 
tenay-sous-Bois, — Bachelier. Anglais, allemand, 
espagnol, italien. Ÿ 


Diverses professions 


KarTz Rosa, 149, boulevard Voltaire, Paris, — Tra- 
vail à domicile, couturière. 

Katz Oscar, 149, boulevard Voltaire, Paris. — Ma- 
roquinier, 


LARRIBAU Jean, 102, rue d'Assas, Paris, — Caviste, 
Porsan Ernest, 26 ans, 16, rue Lamarck, Paris 
(xvine), — Cordonnier. 


ArRU Philibert, 145, avenue d'Italie, Paris (xu). 
— Coiffeur. 

BLivn André, 22, rue Frédéric-Brunet, Paris xvus), 
— Chocolatier. Pâtissier. Confiseur. 


HEYMANN Jean-Jacques, 24, rue de la Tour, Pa- 
ris (xvre). Elève Ecole Centrale, licencié ès Scien- 
ces, donnerait leçons math.-physque ou ferait 
traductions (anglais, espagnol). 

—_—_—————____ 

Le Directeur-gérant : P.-E. Lamaison. 
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